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SUR  LE  R E T 


Ou  partent  ces  cris  d’alîegrefïe  ? 


al  Ces  ris  & ces  tranfports  joyeux  ? 
j Avec  quel  plaifir  on  s’empreiTe  ! 

Quelle  ardeur  brille  en  tous  les 
LEft-ce  le  Maître  du  Tonnerre, 


^Qui  vient  aujourd’hui  fur  la  terre  . 


Ou  quelques  MefTagers  des  Cietix  ? 

Mais  non  ...  de  la  fervile  crainte 

Sur  les  fronts  il  n’efl  point  d’empreinte 

J’y  vois  l’amour  ...  on  y craint  les  Dieux! 


Mais  Ciel  . . . quelle  aimable  furprife  ! 
Quel  objet  vient  frapper  nos  yeux  ? 

Et  d jà  nous  rend  i’ame  éprife  > 
Semblable  à i’aftre  radieux 


A 


Qui  dans  fa  brillante  carrière 
Nous  offufque  par  fa  lumière  > 

Son  front  nous  fait  bailTer  les  yeux> 
J’y  vois  du  facré  Diadème 
Eclater  l’empreinte  fuprême  > 

Son  reear.d  eft  celui  des  Dieux  : 

cJ 


Mufes  , accourez  à l’envie 
C’eft  LOUIS,  je  le  reconnois 
A Sa  Majefté  qui  ravie 
Moins  encor  qu’aux  yeux  des  Français, 
Sorti  du  fein  de  la  Vidoire 
Ce  Héros  tout  couvert  de  gloire 
_ Se  rend  enfin  à fes  Sujets  , 

Il  met  bas  le  Vainqueur  terrible 
Ne  femble  plus  qu’un  Roy  paifibie 
Qui  vient  nous  combler  de  bienfaits. 


Accoure , accoure , Prince  adorable  , 
Hâte-toi  de  nous  rendre  lieureux 
PreiTe  le  moment  favorable  , 

Qui  feul  peut  combler  nos  vœux  5 
Ton  Peuple  ébloui  de  ta  gloire 
Rend  grâce  aux  Dieux  de  ta  Vi&oire  3 
Mais  le  plus  grand  de  leurs  bienfaits 
Aux  yeux  de  ce  Peuple  qui  t’aime, 

Eli  celui  qui  montre  en  un  même 
Le  Pere,  Se  le  Roy  des  Français. 


Tel,  qu’une  Epoufe  aimable  & tendre 
Qui  demande  aux  Dieux  le  retour 
D’un  Epoux  qui  fe  fait  attendre  , 

Et  qui  promet  de  jour  en  jour  5 
Craint,  efpére  , à chaque  nouvelle 
Et  vit  dans  des  douleurs  mortelles  i 
Tels  tes  Peuples  impatients 
Au  milieu  des  vives  allarmes , 

Te  damandoient  au  Dieu  des  armes 
Par  les  cris  les  plus  gémiffants. 


Tel  qu’une  fidelîe  Bergeré 
Qui  revoit  enfin  Ton  Amant 
Pour  qui  les  horreurs  de  la  Guerre 
L’ont  fait  frémir  à chaque  inftant  , 

A fes  yeux  prête  à rendre  l’ame  . . . 
Par  fes  foupirs  fait  voir  fa  flamme  , 
Mieux  que  par  aucuns  vains  détours  j 
LOUIS , tel  ton  Peuple  fincére , 

Par  fes  tranfports  penfe  te  plaire  3 
La  joie  eft  fille  de  l’amour. 


Mais  à ma  vive  impatience 
Mufes , pourquoi  refufez-vous 
Vos  faveurs  , Sc  votre  afliftance  ? 
J’entrevois  vos  tranfports  jaloux  , 

Vous  m’enviez  la  douce  gloire 
De  mettre  au  Temple  de  Mémoire 
Ces  faits  . . > mes  écrits ...  & fon  nom  . . 
Pour  célébrer  une  chimere  , 

Si  la  Grèce  eut  befoin  d Homere, 
LOUIS  demande  un  Apollon. 


Hé-bien  qita  l’inftant  le  Parnafîe 
Forme  les  concerts  les  plus  doux  î 
Avec  plus  d’amour , moins  d’audace  , 
Mon  cœur  me  tiendra  lieu  de  vous  5 
Tâchez  par  vos  chants  d’alfegreiïe , 
Tâchez  d’égaler  ma  tendreffe  3 
Par  vos  accens  mélodieux 
Célébrez  fes  vertus  aimables  3 
L’honneur  de  chanter  leurs  femblables 
jN’eft  réfervé  que  pour  les  Dieux. 

m 

Soleil , arrête  ta  carierre  , 

Et  pare-toi  de  plus  beaux  feux  , 

D’une  plus  brillante  lumière 
Hâte-toi  de  frapper  nos  yeux  j 
Prête  tes  regards  à la  fête  , 

Que  pour  LOUIS  Paris  apprête  3 


S' 


£C 


Prolonge  à jamais  ce  beau  jour, 


Que  b Univers  jiloux  envie 
Le  fore  donc  notre  ame  eft  ravie , 
Qu’il  dure  autant  que  notre  amour. 


Volez  , plaifirs  , amours  aimables, 
Accourez  tous  avec  les  ris , 
Inventez  des  jeux  agréables 
Qui  puifîent  enchanter  L O U I S * 
Et  dérober  à fa  mémoire 
Un  in  liant  le  foin  de  fa  gloire. 
Charmez  les  fens  de  ce  Héros 
Plaifez  à fa  vertu  fevere  , 

Et  qif enfin  fon  ame  guerriere 
Daigne  goûter  un  doux  repos. 


Et  toi  dont  les  afFreufes  glaces 
Sçavent  forcer  les  plus  grands  cœtirs 
Malgré  leurs  bouillantes  audaces 


A fufpendre  un  temps  leur  fureur  5 


Hyver , toi  qui  nous  le  ramene, 
Et  qui  du  camp  l’arrache  à peine 
Pour  l’éloigner  de  l’Ennemi  3 
Fuide-tu  faire  que  l’Aurore 
De  longtems  ne  rappelle  Flore  , 

Ta  rigueur  eft  douce  à ce  prix. 

Prince  , c’eft  allez  pour  ta  gloire 
De  triomphes  & de  lauriers  ? 

Laiflé  refpirer  la  vi&oire  , 

Et  fufpends  tes  travaux  guerriers  5 
L’Ennemi  connoît  ta  vaillance  , 

Il  fçait  redouter  ta  préfence  j 
Da'gne  accorder  à notre  amour 


Ces  momens  que  Mars  & la  Guerre 
Employent  tous  deux  à te  plaire  3 


Ton  nom  pour  toi  vaincra  toujours. 

Partie  cette  Ville  qui  t’aime 
A\  oir  pour  ton  coeur  des  appas  3 


Fuident  les  doux  bords  de  la  Seine 
Longtemps  fixer  ici  tes  pas , 

Puide-tu  mettre  avant  ta  gloire 
Et  préférer  à la  Vidoire 
Le  plaifir  de  régner  ici  ... 

Grand  Roy , que  rien  ne  te  retarde  « 
Notre  amour  feul  fera  ta  garde  , 

Et  le  tien  fera,  notre  appui. 


A des  Rois  qui  n’ont  de  Monarques 
Que  le  Sceptre  & le  nom  fameux  , 

Et  les  honneurs , trompeufes  marques  , 
Le  repos  eft  lâche  &.  honteux  ... 

Mais  toi , tu  peux  goûter  ces  charmes  3 
L O U I S , laide  fécher  tes  Armes , 
Qu’on  ne  voit  jamais  fans  frémir  à 
Laide  dormir  enfin  la  Guerre  j 
Accorde  la  Paix  à la  Terre 
Qui  t'a  forcé  à la  punir. 


Qu’un  autre  régne  par  les  armes , 

Et  de  fon  Peuple  peu  chéri 
Appelle  au  milieu  des  allarmes 
L’immortalité  qui  le  fuit  . . . 

Pour  toi  chéri  de  la  Vidoire , 

Tout  couvert  de  fang  & de  gloire  , 
Vaincre  c’eft  ta  moindre  vertu  j 
Roi  toujours  en  Paix  comme  en  Guerre, 
Si  ton  bras  étonne  la  Terre  , 

Tes  vertus  la  charment  encor  plus. 


Sortez  , fortez  de  dedbus  terre 
Images  de  ces  Rois  fameux  , 

Tyrans  dont  la  main  meurtrière 
Fume  encor  d’un  fang  odieux  , 
Sortez  , & voyez  vos  trophées 
De  pleurs  & de  fang  arrofées 
Tomber  à l’afped  de  L O U I S. 

Son  amour  pour  nous  fait  fa  gloire  , 


s 

L’horreur  grava  votre  mémoire  s 
Dételiez  vos  noms  à ce  prix. 

Les  combats  ont  fait  des  Alcides , 

Mais  n’enfantent  pas  les  grands  Rois  j 
Aux  Soldats  il  fied  d'être  avides 
De  fang , de  carnage  & d’effrois  $ 

Mais  il  eft  des  fleurs  plus  brillantes 
Four  les  Couronnes  éclatantes ,, 

C’ell  peu  qu’un  Roi  foit  Favori 
Du  Dieu  Mars  & de  la  Vidoire , 

Pour  être  mis  au  Temple  de  Mémoire 
Monarques  , imitez  LOUIS. 

' ■ ■ 

Mais  jnfques  oix  va  mon  audace  . . , 

Ou  m'entraîne  une  aveugle  ardeur  ? 

Ofer  difputer  au  Parnalle  . . . 

Mais  non  ...  je  ne  fuis  que  mon  cœur 
Je  dédaigne  ces  feux  lyriques 
Et  ces  extafes  poétiques  j 
De  fon  éloquence  muette 
Je  fuis  la  vaine  parure  5 
Et  n’obéis  qu’à  la  nature  5 
Seule  elle  eîl  des  cœurs  l’interprete. 

» 

O toi  qui  de  la  Poëfie 
Fus  toujours  le  vrai  Protedeur 
Prince  , exeufe  les  traits  d’envie* 

Dont  j’ofe  flétrir  fon  honneur  > 

En  faveur  d’un  amour  fincere  , 

Grand  Roy,  qui  ne  fçauroit  fe  taire 
Souffres  que  j’ofe  t’ennuyer. 

Les  Dieux  donnent  à peu  k gloire 
De  chanter  ton  nom,  ta  vidoire, 

Mais  ils  permettent  de  t’aimer. 


Lu  &C  app  ouve  jCREBILLON. 

Vû  l'Approbation  , permis  d’imprimer , MARVIZLE. 


